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Narbonnaise, d’Aquitaine et le sud de la Lyon-
naise; les verres présentés proviennent de 16 sites 
(Fig. 1).1

GOBELETS À DÉCOR GRAVÉ  
SUPERFICIEL

Les inscriptions gravées accompagnées ou non 
d’un décor figuré se rencontrent dans la moitié 
sud de la Gaule sur quatre types de gobelets.

Les divers types de gobelets

1. La très grande majorité des gobelets cylin-
driques et incolores du type AR 98 et variantes 
ne porte pas de décor gravé alors que celui-ci est 

LA GRAVURE, procédé ornemental utilisé 
durant toute l’Antiquité romaine, connaît 
un grand essor à la fin de cette période. 

Cette technique décorative est documentée en 
Gaule par des trouvailles disparates datées prin-
cipalement de la seconde moitié du IVe siècle.

Il existe cependant des attestations plus pré-
coces et moins nombreuses qui se rattachent à 
des groupes stylistiques plus ou moins bien défi-
nis. Nous tentons ici de rassembler les diverses 
formes de verres gravés inscrits ou dotés d’un 
décor figuré, datés du courant des IIe et IIIe siècles 
et retrouvés dans la moitié sud de la Gaule; on 
rappellera les pièces publiées et on insistera sur 
les découvertes encore inédites. Le cadre géogra-
phique de cette étude comprend les provinces de 

Verres gravés à décor figuré ou à 
inscription des IIe et IIIe siècles  

dans le sud de la Gaule
Danièle Foy, Marion Brochot, et Laudine Robin

Remerciements. Les auteurs remercient le Musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie Joseph Déchelette (Roanne) et en particu-
lier madame Laure-Élie Rodrigues pour sa grande disponibilité; 
Corinne Landuré et Jean-Antoine Segura pour leur avoir facilité 
l’étude du verre de Cavalaire-sur-Mer conservé dans le dépôt de 
fouilles du Château de la Ripelle à Toulon; Sylvia Fünfschilling 

The article gathers engraved glasses with figurative decoration and/or inscriptions discovered in the southern half 
of France. The 16 glasses studied present a variety of forms (goblets, cups, blown and molded plates) and several 
types of engraving that can be dated to the second and third centuries and probably reflect several origins. Some 
of the inscribed vessels come from workshops in the Rhineland, but the Provençal finds seem to be less distant 
contributions. The article places particular emphasis on open molded or blown forms, offering elaborate decora-
tion and engraving techniques close to the styles of Lynceus and the Contour Grooves Group. However, these 
glasses are distinguished by several stylistic features that suggest the existence of multiple as-yet-unrecognized 
workshops. The molded and engraved plates, the work of workshops active in the second century, probably in the 
first half, prefigure, by their decorative technique associating deep cupules and superficial incisions, the tableware 
of the Lynceus and Contour Grooves Group styles.
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Figure 15a.

1. Les numéros 1–16 des objets correspondent aux numéros 
sur la carte à Figure 1.
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FIG. 1. Localisation des verres gravés étudiés. Les numéros sur la carte 
correspondent aux numéros des objets. (Carte: D. Foy)

relativement fréquent sur les découvertes faites 
dans les provinces germaniques. Les pièces en-
tièrement couvertes par ce décor sont exception-
nelles et les plus remarquables portent des ins-
criptions (souvent des maximes ou des souhaits) 
et des représentations des jeux du cirque,2 des 
animaux, des divinités3 ou encore des bustes dans 
des médaillons encadrés par des bandes de mo-
tifs ornementaux.4 Les gobelets ornés d’une frise 
de poissons et d’inscriptions (souvent laconiques) 
sont beaucoup plus communs dans ces régions 
septentrionales.5

Le seul fragment de gobelet cylindrique de 
type AR 98 gravé provient de la villa de Plassac 
en Aquitaine.6 Au-dessous du filet de verre ap-
pliqué parallèlement au rebord, il ne reste d’une 
inscription que les lettres A et M qui devaient 
surmonter une scène de chasse dont sont con-
servés deux animaux, peut-être un chien et un 
sanglier. Le décor est composé de traits à peine 
esquissés, fins et courbes, et les lettres sont plus 
largement marquées (Fig. 2a).

2. Sur les fragments d’un gobelet ovoïde inco-
lore qui possède le même rebord et probablement 

le même type de pied que le verre cylindrique 
pré cédent, une inscription d’au moins six lettres, 
fines, de grande taille (haut. 1,5 cm) et aux pleins 
et aux déliés bien différenciés, est gravée sous le 
fil de verre appliqué (Fig. 2b). Seules les lettres 
ES, V et I sont lisibles; leur tracé, tel que l’on 
peut le voir aujourd’hui, est composé de points 
en creux très serrés. Cet aspect de piquetage 
pourrait résulter d’un phénomène de corrosion 
de la matière.7 Le verre provient d’un sol d’aban-
don du site du Tunnel de la Major à Marseille, 

2. Gobelet de Trèves: Fremersdorf 1967, 141–142, pl. 178–
179; Goethert-Polaschek 1977, 48, n° 150 et pl. 37; Nagel 
2020a, 2: n° 35.

3. Roffia 2002, 414–417.
4. Gobelet avec anses de Cologne: Fremersdorf 1951, 16–17; 

Fremersdorf 1967, 140–141, pl. 177; Follmann-Schulz 1992, 
66, n° 36; Nagel 2020a, 2: n° 6.

5. À titre d’exemples, voir les trouvailles déjà recensées en 
particulier sur le limes de Germanie: Pfahl 1995–1996; Pfahl 
2012, 210–212, pl. 90–92.

6. Hochuli-Gysel 1990a, 130–133, fig. 3, pl. 2, n° 3; Hochuli- 
Gysel 1990b, 49–51, 72–73, 75 n° 52; Foy et Hochuli-Gysel 
1995, 154, 167, fig. 2, n° 12.

7. Explication avancée par Schinker (1995–1996).

(16)

(12)

(2, 13) (15)
(14)

(5)

(4)

(10, 11)

(1)

(7)

(8)

(6)

(3)

(9)
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FIG. 2. Gobelets à décor gravé superficiel: (a) Cylindrique du type  
AR 98 de Plassac, Aquitaine (1); (b) Ovoïde du type AR 98 du Tunnel 

de la Major, Marseille (2); (c) Ovoïde de Saint-Romain-en-Gal (3).  
(Dessins et photo: après [a] Hochuli-Gysel 1990a, pl. 2, n° 3;  

[b] Foy 2018a, 200, n° 7; [c] Chalavoux et Chalavoux 1971, fig. 3)

daté de la fin du IIe siècle ou du premier quart 
du IIIe siècle par un mobilier en céramique et en 
verre très abondant.8

3. Le gobelet ovoïde découvert en 1967 le long 
de la rue principale de Saint-Romain-en-Gal, 
dans un niveau de destruction probablement an-
térieur au début du IIIe siècle, est un unicum.9 Sa 
grande capacité et son décor sont remarquables. 
De forme ovoïde, à rebord rentrant et lèvre ar-
rondie, le verre a perdu son pied (Fig. 2c). Bien 
qu’aucun fond ne soit attenant, on pourrait res-
tituer un pied annulaire pour obtenir une forme 

peu fréquente de type AR 102 caractérisé par sa 
panse tronconique aux parois rectilignes et au 
rebord très rentrant qui se distingue bien des 
gobelets ovoïdes souvent dotés d’un filet appli-
qué, forme très commune en Gaule méditerra-
néenne. Son décor de putti nus portant aux bras 

8. Foy 2018a, 200, n° 7. Verre conservé au Dépôt archéolo-
gique de la ville de Marseille.

9. Chalavoux et Chalavoux 1971; Largeur (max.) 12,5 cm; 
estimation de la capacité du verre 1,25 litre. Verre conservé au 
Musée gallo-romain de Saint-Romain-en-Gal.

a

b

c
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et aux chevilles des bracelets et tenant à la main 
un pedum, un javelot peut-être, et un oiseau en-
chaîné (?) n’a pas d’équivalent; l’inscription sur 
deux lignes surmontant et soulignant la suite de 
putti est probablement un bon vœu. De l’inscrip-
tion supérieure, restent les lettres finales RIS; les 
premières lettres PR. NTI sont conservées dans 
le registre inférieur. La gravure des lettres et  
de la scène historiée est sans relief. Les lettres 
pleines, les frises décoratives, les contours des 
personnages et leurs traits principaux sont for-
més de petits points ou de très courtes incisions 
linéaires serrés donnant davantage à l’ensemble 
l’effet d’un dessin que d’une gravure.

4. Les derniers gobelets dotés d’une inscrip-
tion proviennent des fouilles des Blaïs sur la com-
mune du Cannet-des-Maures (Var), en Provence. 
Le site a été identifié à l’agglomération gallo- 
romaine de Forum Voconii mentionnée dans 
l’itinéraire d’Antonin et dans la table de Peutin-
ger.10 Les verres étaient au fond du comblement 

d’un puits associés à de la céramique datée entre 
70 et 130. Le seul gobelet complet est massif, 
aussi large que haut (haut. 9,1 cm; D. bord 9,1 
cm), et porte quatre dépressions profondes. Le 
rebord est à lèvre coupée et le fond plat très 
épais. Le verre est incolore, mais l’épaisseur du 
pied présente une teinte verdâtre. Sous le rebord, 
entre deux dépressions, les trois lettres REN 
sont gravées (Fig. 3a). Un second gobelet était 
associé à cette trouvaille: il n’en reste que des 
débris dont un fragment de rebord portant la 
même inscription (Fig. 3b). Les trois lettres, sans 
relief, sont formées de petites incisions obliques 
parallèles ou enchevêtrées. Il s’agit peut-être 
d’une abréviation renvoyant à un nom (Rena-
tus ?) ou à tout autre chose.11 Ce type de verre, 
peu documenté en dehors du littoral provençal, 

FIG. 3. Gobelets des Blaïs, Le Cannet-des-Maures (4):  
(a) Gobelet complet; (b) Fragment. (Dessin et photos:  

Centre archéologique du Var et D. Foy)

10. Congès et Martos 2002.
11. Verre conservé au Centre archéologique du Var, Toulon.

a

b
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est considéré comme une production de Médi-
terranée occidentale. Sa datation n’est pas pré-
cise car la plupart des trouvailles incomplètes 
proviennent de contextes datés des IIe et IIIe 
siècles.12 Les deux gobelets inscrits des Blaïs ont 
l’intérêt de provenir d’un contexte relativement 
précoce: la première moitié du IIe siècle.

Origine des gobelets

La gravure peu profonde de ces quatre verres 
minces relève d’une technique similaire ou com-
parable. Les petites incisions parallèles ou les 
points en creux juxtaposés ont pu être faits à 
main levée avec un outil en pierre dure à manche 
en bois, mais la dureté et la fragilité du verre 
pourraient induire l’utilisation d’un archet pour 
contrôler plus précisément la régularité des per-
forations.

Le verre cylindrique de Plassac est probable-
ment une importation rhénane. Nombreux dans 
la vallée du Rhin, ces verres ont été diffusés 
dans les régions voisines et vers le Nord-Ouest 
jusqu’en Grande-Bretagne. Les attestations sur 
le territoire français sont peu nombreuses; il 
n’est pas étonnant que l’exemplaire le plus re-
présentatif vienne d’une nécropole d’Arcis-sur-
Aube dans l’ancienne province de Champagne, 
au nord-est de la France.13 Un fragment de re-
bord portant la lettre N signale un autre exem-
plaire à Autun.14 Ces verres ont certainement été 
fabriqués et gravés en Rhénanie.

Proposer une origine pour les trois autres 
verres est plus difficile car ils n’appartiennent 
pas à des séries. De plus, il est possible que le 
verre et la gravure aient été réalisés dans des ate-
liers différents, voisins ou éloignés. La graphie 
des lettres du gobelet de Saint-Romain-en-Gal, 
comparable à celle des gobelets AR 98, n’est 
pas caractéristique d’une période très précise et 
apparaît sur bien d’autres supports. La forme du 
gobelet trouve quelques parallèles à Augst15 et 
dans le nord de la Gaule en contexte funéraire 
du IIIe siècle.16 L’iconographie la plus proche 
(mais différente) présentant des amours dans un 
cadre bucolique avec des oiseaux se retrouve 
sur un verre d’une autre facture et plus tardif 

découvert en Rhénanie du Nord-Westphalie.17 
Ces arguments minces permettent d’avancer 
l’hy pothèse d’une origine rhénane.

Les verres inscrits du littoral provençal pré-
sentent des formes communes dans le midi mé-
diterranéen qui incitent à les considérer comme 
des productions de Méditerranée occidentale. 
On notera de plus que la graphie de l’inscription 
les distingue des gobelets cylindriques rhénans: 
les lettres REN sont très resserrées; les empatte-
ments sont longs (ceux du R et du E sont atte-
nants) et présents à l’extrémité de tous les mon-
tants y compris à la jonction d’une diagonale  
du N. L’inscription du gobelet ovoïde découvert 
à Marseille se caractérise par la finesse et la hau-
teur des lettres.

VERRES DU STYLE DU BOL DE LYNCÉE 
OU APPARENTÉ À CE STYLE 

Les verres gravés appartenant au « groupe de 
Lyncée », appellation due à Fritz Fremersdorf,18 
combinent une gravure profonde due à l’usage 
de meules probablement en cuivre et des inci-
sions superficielles faites avec un outil en pierre 
dure acérée. Dans les vacuoles – obtenues par des 
meules en cuivre à profil rond19 et de différents 
gabarits – qui mettent en évidence les principales 
parties de l’iconographie se trouvent de fines in-
cisions souvent curvilignes, semblables à des grif-
fures, pour signifier les détails ou pour donner 
un peu de vie aux figurations. Ce style qui semble 
apparaître au début ou au milieu du IIIe siècle 
se prolonge peut-être encore au siècle suivant. Il 
ne correspond probablement pas à une officine 
précise ou à une seule aire productrice. On s’ac-
corde pour penser que cette série, composée de 

12. Foy et al. 2018, 2:56–57, type IN 48.
13. Cabart 2018a, 66, n° 10; Cabart 2018b, 57, n° 11.
14. Colombier-Gougouzian 2014, 274, n° ARP 037.
15. Fünfschilling 2015, 1:378–379.
16. Hanut 2006, 16–17, fig. 8, n° 18.
17. Fremersdorf 1967, pl. 205; Nagel 2020a, 2: n° 68.
18. Fremersdorf 1967, 144–145.
19. Voir l’étude technique de Nagel 2020b concernant les 

outils utilisés.
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formes diverses dotées ou non d’inscriptions et 
retrouvées dans tout l’Empire, émane vraisem-
blablement de plusieurs ateliers présents en Oc-
cident et en Orient et actifs durant plus d’un 
siècle.20 Les découvertes dans la moitié sud de la 
France sont peu abondantes, mais confirment 
la large distribution de ce style.

Les bols en verre soufflé

5. Le témoignage le plus anciennement re-
trou vé est un bol grossièrement hémisphérique, 
mais au rebord éversé et à lèvre coupée, proche 
par son profil des types AR 58 ou AR 61. Très 
incomplet (le fond manque), il provient des 
fouilles de Vaison-la-Romaine en Provence.21 
Les deux fragments conservés représentent des 
poissons ou les membres de personnages (Fig. 
4a). Aucune inscription n’est présente sur ce 
verre non daté par son contexte de découverte.

6. Un second exemplaire relevant peut-être 
de la même forme est localisé à Clermont- 
Ferrand sur le site de Trémonteix identifié à une 
villa liée à un sanctuaire des eaux. Sur ce mo-
deste fragment en verre épais et incolore est pro-
fondément gravé le bras d’un personnage (Fig. 
4b). Le mobilier associé à ce verre permet de le 
dater entre le milieu du IIe siècle et le courant 
du IIIe siècle.22

À ces deux coupes, il faut rajouter deux as-
siettes moulées dont le style de gravure présente 
des traits communs au groupe de Lyncée sans 

qu’on puisse les rattacher sans réserve à cette 
série.

Les assiettes moulées

Paradoxalement, les verres moulés habituelle-
ment plus épais que les pièces soufflées sont as-
sez peu souvent dotés d’un décor gravé historié. 
On connaît cependant en Occident comme en 
Orient plusieurs formes ouvertes portant une 
ornementation gravée remarquable.23

Quelques formes ouvertes et moulées, en verre 
généralement incolore, peu fréquentes (AR 22 et 
AR 26) ou abondantes (AR 16.1 et 16.2) por-
tent un décor gravé géométrique affectant le re-
bord, parfois toute la surface externe des parois 
et plus rarement le fond et le pourtour du pied. 
Des petites vacuoles, rondes ou ovales et très ré-
gulières, composent généralement ce décor. Les 
assiettes à large bord à marli, lèvre pendante et 
pied annulaire massif (AR 16) qui apparaissent 

FIG. 4. Bols en verre soufflé du style du groupe de Lyncée: (a) Profil et détail 
des fragments de Vaison-la-Romaine (5); (b) Fragment de Trémonteix (6). 

(Dessins et photo: [a] D. Foy; [b] après Simon 2018, 131, n° 5)

20. Le débat sur l’origine du style du gobelet de Lyncée est 
rappelé dans Whitehouse 1997, 222; et dans Paolucci 1997, 
40–45.

21. Foy et Nenna 2001, 94, n° 115; Roussel-Ode 2014, 153, 
n° VAI 318, pl. 154. Verre conservé au Musée archéologique 
Théo Desplans à Vaison-la-Romaine.

22. Simon 2018, 130–131, n° 5.
23. À titre d’exemples voir les découvertes d’Albenga: Mas-

sabò, Rottoli et Verità 1998; de Bégram: Hamelin 1952, 19, pl. 
VI, n° 3.

a b
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à l’extrême fin du Ier siècle deviennent très com-
munes à partir de Trajan et semblent encore uti-
lisées sous les Sévères. Outre leur longévité, leur 
ample répartition dans l’ensemble du monde ro-
main est notable. Très peu d’exemplaires offrent 
un décor gravé historié et trois d’entre eux pro-
viennent de la zone géographique prise ici en 
considération.

7. La découverte faite à Toulouse, en 2002, 
dans une fouille préalable à la construction d’une 
station du métro, est exceptionnelle (Fig. 5a). 
Mise au jour dans un remblai tardif, fin IVe–Ve 

siècle, de la riche nécropole François-Verdier, 
l’as siette, dite « aux instruments de musique », 
est entièrement gravée.24 La lèvre et le pied sont 
entaillés d’une frise de grains de riz ou de petits 
ronds, le marli est décoré de longues feuilles dis-
posées en arête de poisson tandis qu’un décor 
figuré couvre les parois et le fond. Sur ce fond 
apparaît une lyre à caisse de résonance ronde; le 
large creux qui forme cette caisse est finement 
incisé de courbes et de spirales, le tout évoquant 
une carapace de tortue. Sur les parois, on dis-
tingue une autre lyre à caisse de résonance en 
quatre parties et probablement un xylophone, 
instrument de musique peu représenté contraire-
ment à d’autres idiophones et contrairement à 
la lyre que l’on observe également sur un verre 
gravé provenant d’un contexte de la seconde 
moi tié du IIe ou du IIIe siècle à Florange en Mo-
selle.25 La présence de plusieurs instruments de 
musique laisse imaginer que les parties man-
quantes de la pièce portaient l’image d’une di-
vinité caractérisée par ces attributs: Hermès, 
Apollon, Amphion ou Orphée?

L’ensemble du décor est exécuté selon une 
technique qui combine une taille relativement 
profonde de petits creux, de grains de riz, de sil-
lons rectilignes, de concavités plus importantes 
et de fines incisions rectilignes et surtout curvi-
lignes à l’intérieur des dépressions; le rendu rap-
pelle le style du groupe de Lyncée.

8. Un second exemplaire inédit, mais beau-
coup moins bien conservé, a été exhumé en 1946 
sur le site de Saint-Bertrand-de-Comminges, en 
Haute-Garonne, au sud-ouest de Toulouse, dans 

les Pyrénées (Fig. 5b). Cet objet, qui fait partie 
des collections du musée archéologique départe-
 mental de Saint-Bertrand-de-Comminges, pro-
viendrait des fouilles des boutiques Nord du ma-
cellum, mais il n’est pas daté.

FIG. 5. Assiettes moulées du style du groupe de Lyn-
cée: (a) Assiette avec une lyre de Toulouse (7); (b) As-
siette grande (Diam. 22 cm) du type AR 16 de Saint-
Bertrand-de-Comminges (8). (Dessins: [a] après Amiel 
et Marty 2005, fig. 1; [b] M. Brochot)

24. Amiel et Marty 2005; Marty et Cornadeau 2017; Foy et 
al. 2018, 2:148–149, n° 6.

25. Foy et al. 2018, 2:122–123, n° 5.

a

b
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Les neuf fragments de bord, de panse et de 
fond appartiennent à une grande assiette inco-
lore et moulée de type AR 16.1 dont l’embou-
chure atteint 22 cm de diamètre (haut. 6,2 cm 
environ, D. du fond 14 cm). Le pourtour du 
bord est finement dentelé; la surface externe du 
marli est ornée d’un décor gravé végétal com-
posé de longues tiges ondulées, d’épaisseur va-
riable, ramifiées et se terminant par des grappes 
formées de trois cupules peu profondes. La 
panse, incomplète, ne semble pas avoir été gra-
vée. En revanche, sous le fond, on observe des 
cupules adjacentes, mais de différentes tailles, 
souvent couvertes de fines et courtes courbes ré-
pétitives. À l’extérieur de ces creux, apparaissent 
également des griffures courbes ou sinueuses. Ce 
décor figuré extrêmement fragmentaire ne peut 
pas être interprété; sa lisibilité est en outre en-
travée par la présence de collages anciens.

9. Une troisième assiette, également inédite, 
provient de Roanne. Situé à 85 km au nord-ouest 
de Lyon, Roanne-Rodumna apparaît dans la 
table de Peutinger sur l’itinéraire menant de Lyon 
à Clermont-Ferrand. Une fouille réalisée en 1987 
aux n° 7–9 de la rue Gilbertès, dans le centre de 
la ville antique, a révélé un quartier d’habitation 
occupé de la période laténienne jusqu’à la fin du 
IIe siècle. Sous un niveau de destruction, ont été 
découverts de nombreux fragments de verre ap-
partenant très vraisemblablement au même ob-
jet, une assiette moulée de type AR 16.1, en verre 
incolore et épais.26

Les recollages ont permis d’obtenir deux sec-
tions de la partie supérieure du verre et un fond 
plat incomplet (Fig. 6–8). Les deux fragments de 
rebord représentent les trois quarts de la partie 
haute de l’objet. La lèvre est festonnée: les den-
telures sont formées de larges creux séparés par 
une arête étroite et saillante. Le marli et la panse, 
conservée sur presque toute sa hauteur, sont nus 
de tout décor. Un fragment plat très épais (4 mm) 
a été identifié comme la partie centrale du fond. 
Le pied est absent et les deux parties de l’objet 
ne peuvent pas être raccordées. Le rebord de 
l’assiette a un diamètre de 23,75 cm. La hauteur 
de l’objet est comprise entre 5,5 et 6,5 cm.

Sur la surface probablement externe du fond 
est gravé un personnage en buste dans un mé-
daillon de 6,6 cm de diamètre dont le pourtour 
est formé d’une fine rainure. De face, le person-
nage juvénile présente un visage joufflu et im-
berbe. On reconnaît facilement Dionysos tenant 
son attribut. Aucun pourtour du buste, des vête-
ments ou du thyrse n’est souligné par des inci-
sions. Tout est suggéré par de grandes vacuoles, 
par le relief laissé entre les intervalles de ces 
creux et par de très fines incisions, semblables à 
des griffures, qui se trouvent dans les cavités. 
Ainsi, les deux joues sont constituées par deux 
concavités et, entre elles, le nez droit et allongé 
apparaît en relief; les yeux sont creusés et, au- 
dessus, l’arcade sourcilière est en relief. Le cou 
massif est également en creux; l’arête des bords 
d’une concavité dessine le bas du visage ainsi 
que la partie supérieure de la poitrine. Les creux 
et les reliefs du vêtement, noué ou agrafé sur 
l’épaule, reproduisent bien cette attache et les 
plissements de la retombée de l’étoffe. Les plis 
du cou et les muscles sont esquissés par des grif-
fures. Autour du visage, des creux figurent les 
lourdes boucles de la chevelure accentuées par 
les très fines incisions formant des arcs de cercle 
et des enroulements. Le long du cou, une vrille 
simule une frisette. Sous le nez, la bouche et le 
menton sont également représentés par des rai-
nures curvilignes. Le thyrse, surmonté d’une 
pomme de pin dont les incisions entrecroisées 
définissent les écailles, est traité de la même fa-
çon; les quatre feuilles lancéolées qui entourent 
la hampe sont en creux et la nervure centrale 
est rainurée. L’exécution très élaborée de cette 
gravure tient également au souci du détail. De 
très courtes rainures, fines et obliques, restituent 
les sourcils; les narines et la pupille des yeux, ac-
centuées par des percements profonds, donnent 
un peu de vigueur à ce large visage un peu mou.

26. Bocquet 2020, 205, notice 26; le verre décrit sommaire-
ment n’est pas figuré. Il est conservé et présenté au Musée des 
Beaux-Arts et d’Archéologie Joseph-Déchelette à Roanne.
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Difficilement perceptibles, des feuilles cordi-
formes nimbent la tête. Les cinq d’entre elles 
qui sont conservées sont simplement figurées par 
abrasion. Cette technique utilisée ici avec parci-
monie est habituellement absente du dit « groupe 
de Lyncée ». D’autres verres dont les effets de 
gravure associent vacuoles plus ou moins larges, 
fines incisions et abrasion ont été remarqués en 
Égypte, mais ils sont de datation plus tardive.27

Parallèles

Les assiettes moulées trouvées à Toulouse, 
Saint-Bertrand-de-Comminges et Roanne ne sont 
pas les seules à offrir un décor taillé figuré. Il est 
fort possible qu’un même atelier de gravure ait 
opéré sur des verres de formes différentes, mais il 
est intéressant de comparer le décor taillé des as-
siettes et des coupes moulées incolores. La coupe 
de la nécropole de Girton College (Cambridge, 
UK), datée du IIe siècle, porte pour décor gravé 
un canard au-dessus de deux tiges fleuries;28 le 
fond d’une coupe découverte à Augst (Suisse), 
avec de la céramique datée entre 70 et 250, est 

décoré d’un canard aux ailes déployées.29 Beau-
coup plus proches du décor de l’assiette de 
Roanne, à la fois par le style et l’iconographie, 
sont les têtes de Méduse qui apparaissent sur 
les fonds de plusieurs verres datés de la fin du 
IIe siècle ou du début du IIIe siècle. Bien qu’il ne 

FIG. 6. Assiette moulée du type AR 16.1 de Roanne 
(9): Profil restitué. (Dessin: D. Foy)

FIG. 7. Assiette moulée de Roanne (9): Ensemble des 
fragments. (Photo: Jean-François Claustre pour le Mu-
sée Joseph Déchelette, Ville de Roanne)

FIG. 8. Assiette moulée de Roanne (9): Fond. (Photo: 
Jean-François Claustre pour le Musée Joseph Déche-
lette, Ville de Roanne)

27. Nenna 2003, 365, 369.
28. Fitzwilliam Museum 1978, pl. 8; Rütti 1991, 1:147, fig. 

90.
29. Rütti 1991, 1:146, fig. 89; 2: n° 915. Un autre fragment 

de coupe AR 16.2 d’Augst porte un décor gravé non identifiable 
sur ses parois: Fünfschilling 2015, 2: pl. 10, n° 5251.
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s’agisse pas parfaitement de la même iconogra-
phie, le décor se réduit également à un seul por-
trait, celui du visage de face d’une méduse taillé 
en divers creux marqués de fines incisions inté-
rieures. Cette image se retrouve sur une petite 
série composée de cinq pièces complètes ou frag-
mentées découvertes à Trèves (Allemagne; re-
produit à la Fig. 9a),30 à Xanten (Allemagne),31 à 
Liestal-Munzach (Suisse; reproduit Fig. 9b)32 et 
probablement à Rome (2 pièces).33 Elles ont été 
regroupées par Lisa Pilosi et Mark T. Wypyski34 
pour démontrer que celle qui est conservée au 
Metropolitan Museum of Art est bien une au-
thentique création romaine contrairement à ce 
qui avait été autrefois avancé.35 Tous ces verres 
ne présentent pas le même degré de parenté avec 
la découverte de Roanne. La représentation du 
visage sur les coupes de Xanten, du Metropolitan 
Museum of Art et sur la coupe miniature de l’an-
cienne collection Sangiorgi (Rome) est bien dif-
férente (la chevelure échevelée n’est pas tou-
jours bouclée, le nez est de face ou de profil et 
les narines ne sont pas marquées) et la panse 
porte un décor côtelé. Le verre de Xanten est 
soufflé.36 La coupe du Metropolitan Museum of 
Art est moulée et bien que la description détaillée 

indique qu’il s’agit d’une assiette moulée à large 
rebord reposant sur un pied en forme d’anneau, 
aucun dessin ou référence typologique n’est 
donné.37 En revanche, les deux fonds trouvés à 
Trèves et à Liestal-Munzach appartiennent cer-
tainement à des coupes moulées, dotées d’un 
pied en anneau plein et épais, mais il n’est pas 
certain qu’ils relèvent de la forme AR 16.1 ou 
16.2. Les traits des visages de ces deux fonds pré-
sentent de fortes similitudes avec celui de l’as-
siette de Roanne: nez droit avec les narines exa-
gérées, bouche tombante, menton fort, pupilles 

FIG. 9. Fragments de verres avec tête de Méduse sur fond: (a) Trèves;  
(b) Liestal-Munzach. (Photo et dessins: après Rütti 1991, fig. 92, 91) 

30. Kisa 1908, 2:666, 281, fig. 255; Goethert-Polaschek 
1977, 263–264, n° 1563, fig. 66, pl. 81; Rütti 1991, 1:148, fig. 
91.

31. Fremersdorf 1951, pl. 9, n° 2; Follmann-Schulz 1992, 
71–72, n° 40.

32. Rütti 1991, 1:148, fig. 92.
33. L’un de ces objets est conservé au Metropolitan Museum 

of Art: Froehner 1879, 69 (fig.), 70; Caron 1997, n° 13. L’autre 
faisait partie de la collection Sangiorgi: Christie’s New York 
1999, 81, lot 212.

34. Pilosi et Wypyski 2002.
35. Caron 1997.
36. Follmann-Schulz 1992, 72: coupe de type Isings 116/

Trier 15.
37. Pilosi et Wypyski 2002, 27.

a b
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fixes, chevelure foisonnante en boucles. Les trois 
objets pourraient sortir d’un même atelier.

Ces trois découvertes qui étoffent le groupe 
des assiettes moulées à décor gravé figuratif pré-
sentent une iconographie sans équivalent; leur 
style de gravure se situe dans l’esprit de celui 
des ateliers des IIe et IIIe siècles, mais n’entre pas 
parfaitement dans le groupe de Lyncée, à moins 
de faire entrer dans cet ensemble des produits 
de différents ateliers actifs sur deux siècles au 
moins. L’assiette de Roanne se distingue égale-
ment des verres d’Albenga (Italie) et de Bégram 
(Afghanistan): le décor à relief négatif très ac-
centué est comparable, mais la présence de nom-
breuses incisions linéaires et curvilignes dans des 
vacuoles profondes en fait un style singulier. Sans 
pouvoir déterminer l’origine de ces assiettes ou 
du moins l’origine de l’atelier de gravure, on 
notera que ces assiettes moulées et gravées d’un 
décor figuratif ont été découvertes dans les pro-
vinces occidentales.38 Bien qu’elles soient datées 
à l’intérieur d’un intervalle chronologique un 
peu large, leur contexte de découverte à Augst, 
Trèves ou Roanne n’interdit pas de proposer une 
datation dans le IIe siècle, période antérieure à la 
date d’apparition souvent proposée pour le style 
de Lyncée.

VERRES DU CONTOUR GROOVES 
GROUP OU APPARENTÉS À CE STYLE

Les verres du Contour Grooves Group se dis-
tinguent des précédents par leur technique dé-
co rative qui combine des gravures longues, rel-
ative ment profondes pour former les contours 
des principales figurations ou pour marquer 
quelques détails, et de petites incisions superfi-
cielles, faites sans doute à main levée, pour figu-
rer des détails, mais aussi pour représenter les 
profils et les traits des personnages. Ces petites 
griffures linéaires ou arrondies apparaissent 
dans et à l’extérieur des espaces limités par de 
franches entailles allongées et plus profondes. 
Contrairement au groupe précédent, il n’y a pas 
ou très peu de larges enlèvements de matière for-
mant des concavités. Ces figurations présentent 

peu ou aucun modelé. Cette technique de gra-
vure est beaucoup moins virtuose que celle du 
style de Lyncée. Le décor gravé est souvent divi-
sé: des frises de motifs géométriques ou natu-
ralistes surmontent ou encadrent la scène princi-
pale qui se trouve sur le fond des formes ouvertes 
(principalement des assiettes AR 58 et des bols 
hémisphériques) et sur les parois des gobelets 
sur pied AR 42/IN 43.

Les pièces les mieux conservées attribuées à 
ce groupe ne sont pas datées.39 D’autres décou-
vertes plus modestes à Ostie et surtout en Égypte 
laissent penser que ce type de gravure est déjà 
présent dans la seconde moitié du IIe siècle; on 
s’accorde généralement pour le placer entre le 
mi lieu du IIe et le milieu du IIIe siècle; il précé-
derait le groupe de Lyncée ou serait un temps 
seulement contemporain.40

Six pièces découvertes dans la moitié sud de 
la France sont présentées ici. Deux d’entre elles 
sont inédites.

Description et répartition des découvertes

10. La plus ancienne découverte se situe à 
Lyon, au quartier de Trion (Fig. 10a). Il s’agit 
d’une petite coupe grossièrement hémisphérique, 
mais au rebord éversé et à lèvre coupée (D. du 
bord 12 cm). Sous les deux stries qui limitent un 
bandeau non décoré sous le rebord, les parois 

38. Il ne semble pas que l’on doive ajouter le verre d’Iruña 
(Espagne) représentant Persée à la liste des assiettes et coupes 
moulées. Il est pourtant publié comme une coupe moulée AR 16 
dans Paolucci 2002, 41, fig. 59. L’auteur fournit un dessin qui 
viendrait de l’article de Blázquez Martínez 1958, mais il n’y a 
pas de dessin dans l’article en question. Le même objet est aussi 
publié comme étant une coupe hémisphérique soufflée relevant 
d’un style de gravure de la fin du IVe siècle: Iriarte Kortazar 
2004, 197–198, 211, fig. 8. Voir également Nagel 2020a, 2: n° 
233.

39. En particulier verres de la collection Wolf: Stern 2001, 
136–137, 156–158; du Corning Museum of Glass: White house 
1997, 237, n° 401; de Cologne: Fremersdorf 1967, 154–155, 
fig. 35, pl. 201; de la nécropole de Bakar: Gregl et Lazar 2008, 
57–59, pl. 5, n° 3; des niveaux superficiels des fouilles de Corte 
Cavanella à Loreo en Vénetie: Paolucci 1997, 134–135; du Cor-
ning Museum of Glass: Whitehouse 1997, 237–239, n° 402; et 
de la tombe de Biel-Mett: Fünfschilling 2017.

40. Stern 2001, 136–137; Nenna 2003, 362.
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portent un décor végétal de fleurs et de vrilles 
au-dessus d’une frise géométrique.41 Ce même 
type de décor a été observé sur un fragment dé-
couvert dans le contexte épiscopal d’Egara à Ter-
rassa, en Catalogne.42 On retrouve ces feuillages 
sur bien d’autres verres en particulier sur une 
coupe conservée au Middle Eastern Culture Cen-
ter in Japan.43

11. La seconde attestation (Fig. 10b), égale-
ment à Lyon, provient des fouilles de l’hôpital 
de Fourvière et plus précisément d’un niveau 
d’abandon daté du IIIe siècle.44 Ce fragment de 
panse d’une large coupe de type AR 58 est décoré 

d’une feuille (?) dont le contour est fermement 
marqué par des incisions linéaires, mais relative-
ment larges; de courtes incisions fines, peu pro-
fondes et obliques simulent les nervures de la 
feuille et tout autour apparaissent deux feuilles 
dentelées, des petits motifs en grains de riz et 
des volutes toujours incisés superficiellement. 
Des stries concentriques bordaient le médaillon 
du fond disparu.

12. L’iconographie du fragment d’un fond 
(probablement AR 58), anciennement recueilli 
dans les fouilles du site de La Graufesenque 
(Millau, Aveyron) n’est pas identifiable, mais  
le style de la gravure permet de le ranger dans  
le Contour Grooves Group: longues incisions et 
fines griffures sont présentes (Fig. 11). L’objet, 
conservé au musée archéologique de Millau et 

FIG. 10. Coupes du style du Contour Grooves Group 
de Lyon: (a) Coupe hémisphérique du quartier de 
Trion (10); (b) Coupe du type AR 58 de l’hôpital  
de Fourvière (11). (Dessins et photo: après [a] Leyge 
1983, n° 25; [b] Robin 2016, pl. 84)

FIG. 11. Fragment d’un fond du style du Contour 
Grooves Group de La Graufesenque, Millau (12). 
(Dessin et photo: M. Brochot)

41. Leyge 1983, 36, pl. 2, n° 25; Foy et Nenna 2001, 84, n° 
116. Verre conservé au Musée de la Civilisation gallo-romaine 
de Lyon.

42. Coll i Riera 2020, 1:374, 533, fig. 95; 2: pl. 183, n° 1426.
43. Fujii 2015, voir les parallèles cités p. 231.
44. Robin 2016, 230–231, 323, 439, pl. 84, n° FOU2 42; 

Robin 2018, n° 04.

a

b



85

des Grands Causses, n’est pas daté par son con-
texte. Cette découverte modeste (fragment con-
servé sur 4 cm) et inédite est la première attesta-
tion de ce type de gravure en Languedoc.

13. À Marseille, les fouilles de la Place Jules-
Verne, situées sur la rive septentrionale du port, 
ont révélé les aménagements portuaires grecs et 
romains du rivage de la ville antique accompa-
gnés d’un mobilier archéologique abondant sur-
tout dans les niveaux de dépotoirs portuaires. 
Dans l’un d’eux, daté du courant du IIIe siècle, 
un fragment de coupe porte le décor caractéris-
tique (Fig. 12a): on y voit deux larges incisions 
courbes et linéaires et des griffures formant des 
vrilles.45

14. Dans l’habitat proche du port mis en évi-
dence par les fouilles du quartier Besagne à Tou-
lon, un fragment provenant d’un niveau de des-
truction daté du IIIe siècle a été découvert (Fig. 
12b). Il est décoré d’une gravure linéaire et, 
perpendiculairement à celle-ci, de petites rayures 
droites ou recourbées sont très faiblement inci-
sées. D’autres griffures incurvées apparaissent 
au-dessous et au-dessus.46

15. L’exemplaire le plus spectaculaire vient 
de fouilles archéologiques conduites en 2008 
sous la direction d’Aurélie Dumont à Cavalaire- 
sur-Mer, avenue Pierre et Marie Curie.47 Elles 
ont révélé une zone agricole du début du Ier 
siècle qui devient, à partir du milieu de ce siècle 
et jusqu’au IIIe siècle, un quartier probablement 
dépendant du port tout proche: une rue bordée 
de murs le traverse et le mobilier retrouvé (am-
phores importées, meules, lest en plomb, hame-
çon) révèle des activités économiques diverses. 
Le niveau d’abandon marqué par des épandages 
de terres contenant divers matériaux est daté  
de la fin du IIe siècle ou du début du IIIe siècle 
essentiellement par les amphores, les céramiques 
sigillées et culinaires locales ou importées d’Af-
rique. S’y trouvaient également divers fragments 
de verre dont certains, incolores, appartiennent 
vraisemblablement à un même objet portant un 
décor gravé.

Bien que le profil complet ne soit pas conservé 
d’un seul tenant, il est possible de restituer as-
surément une assiette AR 58 de grand format, 

large et peu profonde; le diamètre du rebord est 
de 23 cm et la hauteur maximum est de 4,5 cm 
(Fig. 13). Le verre incolore et épais, de bonne 
qualité, a conservé sa transparence hormis un 
fragment dont la surface est ternie. Une cinquan-
taine de débris ont été recueillis; malgré les re-
collages qui ont permis de réduire de plus de la 
moitié ces fragments (12 fragments de bord et/
ou de panse et 15 fragments de fond), la repré-
sentation figurée, gravée sur la paroi extérieure, 

FIG. 12. Fragments du style du Contour Grooves 
Group: (a) Fragment de coupe de la Place Jules Verne, 
Marseille (13); (b) Fragment du quartier Besagne, 
Toulon (14). (Photos et dessins: the author)

45. Foy 2018b, n° 27. Verre conservé au Dépôt archéolo-
gique de la ville de Marseille.

46. Foy 2018c, n° 1. Verre conservé au Centre archéolo-
gique du Var, Toulon.

47. Dumont 2009. Verre conservé au dépôt de fouilles du 
Château de la Ripelle à Toulon.

a

b
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reste très fragmentaire et partiellement compré-
hensible. Il est cependant possible de reconnaître 
une pièce dont la gravure est proche, mais peut-
être pas identique au Contour Grooves Group.

Comme habituellement, une rainure est pa-
rallèle au rebord et une frise de grains de riz, 
délimitée par deux rainures, surmonte la scène 
figurée qui devait couvrir le fond plat du verre 
et la base de la panse. On note cependant que 
cette frise ne se situe pas à la jonction du fond et 
de la panse, mais un peu plus haut. La surface du 
verre est nue au-dessus de cette frise contraire-
ment aux assiettes de la collection Ernesto Wolf,48 
de Bakar49 ou de Cologne,50 décorées de pois-
sons, d’oiseaux ou de paniers de fruits.

Le décor central est également plus complexe; 
cela est possible parce que la position haute de 
la frise de grains de riz fait que le médaillon fi-
guré couvre une grande surface: il ne représente 
pas un unique buste de profil comme c’est le  
cas pour les pièces citées précédemment ou pour  
les trouvailles de Quseir al-Qadim sur la mer 
Rouge51 ou encore pour les bols profonds de 

Corte Cavanella52 et du Corning Museum of 
Glass.53 On remarque également que les motifs 
figurés ne sont pas systématiquement cernés par 
des incisions longilignes qui sont une des carac-
téristiques principales du groupe. Les fines inci-
sions curvilignes, sortes de griffures, se trouvent 
à l’intérieur et à l’extérieur des concavités al-
longées ou plus larges qui sont plus nombreuses 
que dans le Contour Grooves Group. Ces en-
tailles sont cependant peu profondes et ne créent 
pas de modelé très marqué comme on peut le 
voir sur l’assiette de Roanne précédemment pré-
sentée. Le style de gravure et le rendu du décor 
évoquent les fragments découverts à Karanis54 et 
d’autres trouvailles qui seraient l’œuvre d’un ate-
lier distinct du Contour Grooves Group et peut- 
être actif en Égypte.55 Il pourrait toutefois éma-
ner d’un autre centre producteur.

Le verre de Cavalaire-sur-Mer présente néan-
moins plusieurs similitudes stylistiques et icono-
graphiques avec les verres du Contour Grooves 
Group, comme il est possible de l’observer sur 
les fragments les plus importants.

Sur l’un des plus gros fragments, apparaît la 
partie supérieure d’un personnage barbu et de 
profil (Fig. 14). Son chapeau rond est formé  
de deux creux accolés, le large bord du couvre-
chef, fait d’une seule et longue incision, est cou-
vert d’incisions superficielles, incurvées et ser-
rées. L’avant du chapeau forme une sorte de 
visière. Au sommet du chapeau, un plumeau est 
faiblement incisé. Ces détails rappellent les pé-
tases des pêcheurs sur les peintures murales et 
les mosaïques d’Afrique du Nord. Les pêcheurs 
à la ligne visibles sur la mosaïque de la villa du 

FIG. 13. Assiette grande (D. 23 cm) du type AR 58 
de Cavalaire-sur-Mer (15): Disposition des fragments 
selon leur profil et leur épaisseur. (Dessin: D. Foy)

48. Stern 2001, 156–158.
49. Trasparenze imperiali, 189, n° 0187; Gregl et Lazar 2008, 

pl. 5, n° 3.
50. Fremersdorf 1967, 154–155, pl. 201.
51. Meyer 1992, 22–24, pl. 5, n° 88.
52. Paolucci 1997, 134–135.
53. Whitehouse 1997, 237, 408.
54. Harden 1936, pl. XIII, n° 183–190; pl. XIV, n° 311–

312; Harden 1969, fig. 3.
55. Nenna 2003, 363.
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Nil de Leptis Magna, conservée au musée de Tri-
poli et sur une mosaïque de Dougga, con servée 
au musée du Bardo, fournissent de bons exemples 
(Fig. 15). Le profil du personnage évoque celui 
des portraits en buste déjà cités, en particulier 
celui de Cologne, ou encore celui qui fut décou-
vert en 1912 dans un caniveau de la villa ro-
maine de La Salut à Sabadell, en Catalogne (re-
produit à la Fig. 16):56 le front bombé, le nez 
pointu et les lèvres de la bouche grossièrement 

incisés, probablement à l’aide d’une pierre dure 
effilée, sont esquissés à l’extérieur des alvéoles 
en creux; en revanche, l’arcade sourcilière et une 
grande partie de la barbe sont dans des creux  
et l’œil rond est formé d’une spirale (Fig. 14, 

FIG. 14. Assiette grande de Cavalaire- 
sur-Mer (15) avec détail: Fragment avec 
la tête barbue. (Dessin: D Foy; photo:  
L. Damelet)

FIG. 15. Mosaïques, détails: (a) Villa du 
Nil de Leptis Magna. Musée de Tripoli; 
(b) Dougga. Musée National du Bardo, 
Tunis. (Photos: [a] M. Bonifay; [b] Mar-
tin et Fradier 1976, 123)

56. Gudiol Ricart, 1936, 20, fig. 8. Verre disparu peu après 
sa découverte; le dessin a été réalisé d’après une photo. Ce verre 
a été associé avec raison au Contour Grooves Group: Coll i Riera 
2020, 1:312–313, 533, fig. 95; 2: pl. 252, n° 49.

a b
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détail). L’homme se tient sous quatre palmes 
qui pendent à la verticale: leur nervure centrale 
est faite d’une rainure d’un millimètre de large 
et, de part et d’autre, les feuilles en forme de 
plume sont à peine éraflées sur la surface du 
verre. Il est malaisé de reconnaître l’attitude du 
personnage. Il semble que son bras gauche (en 
partie disparu: lacune en gris sur le dessin) est 
rejeté en arrière. Son cou et son buste sont mas-
qués par un objet circulaire et énig matique 
(bouclier ? filet ou nasse ? panier ?) dont l’inté-
rieur est quadrillé et dont le pourtour est maté-
rialisé par une large entaille, mince et courbe. 
Ce fragment épais et presque horizontal se situe 
dans le fond de l’objet, mais n’atteint pas le 
centre.

Le même personnage (?) pourrait être repré-
senté sur un second fragment (Fig. 17). Le profil 

du verre et la rainure inférieure de la frise de 
grains de riz, qui subsiste à une extrémité, in-
vitent à placer ce fragment à la périphérie du 
fond. On y voit, devant une clôture basse, les 
jambes nues d’un personnage vêtu d’un pagne; 
il s’appuie sur la jambe droite fléchie et tend la 
jambe gauche. Il semble que son bras droit est 
également représenté: on pourrait, en effet, voir 
dans cinq petites griffures les doigts d’une main. 
L’identification de l’ensemble de la scène est ce-
pendant problématique: les différentes gravures 
longilignes et couvertes d’incisions, qui se situent 
au niveau du torse du personnage, restent in-
compréhensibles. Le mouvement des jambes 
indiquerait que l’homme court ou bien fait un 
effort pour pousser, tracter ou tenir une lourde 
charge contre sa poitrine. À l’arrière de la jambe 
gauche, partent deux rainures obliques qu’il n’a 

FIG. 16. Verre avec un profile du 
personnage de la villa romaine de 
La Salut-Sabadell, Catalogne. Non 
conservé. (Dessin: Gudiol Ricart 
1936, 20, fig. 8; photo: J. Vilatobà) 

FIG. 17. Détail de l’assiette de la Fi-
gure 13 de Cavalaire-sur-Mer (15): 
Fragment avec un personnage en 
mouvement. (Dessin: D. Foy; photo: 
L. Damelet)
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pas été possible de raccorder aux rainures de 
même type, présentes sur d’autres débris. On 
notera également, sur un petit fragment, deux 
longues concavités qui pourraient signifier une 
jambe ou un bras (voir Figure 13), cela indique-
rait une scène plus complexe comprenant au 
moins deux personnages.

Les deux seuls fragments qui sont à la jonc-
tion de la panse, avec sa frise de grains de riz, et 
du fond ont uniquement un décor de rainures 
rectilignes partant en diverses directions (Fig. 
18a, b). Des rainures comparables sont encore 
visibles sur un autre fragment (Fig. 18c) et sur 
un débris à situer sur la périphérie du fond, on 
observe six rainures toujours de même largeur, 
mais légèrement courbes (Fig. 18d). On serait en 
droit de se demander si les fragments sans motif 
historié 18a et b, situés à la jonction du fond et 
de la panse, sont les seuls à faire partie de l’as-
siette AR 58 dont restent de nombreux rebords. 
Autrement dit, l’ensemble de ces fragments in-
colores appartient-il à une ou deux pièces ? Il 

semble cependant que nous soyons en présence 
d’un seul objet parce que tous les fragments de 
rebord sont parfaitement identiques (même pro-
fil, même diamètre) et parce que les rainures 
rectilignes sont présentes sur deux fragments 
ayant aussi des motifs figurés. En effet, on re-
trouve ces rainures à droite de la jambe tendue 
du personnage (voir Figure 17) et sur le frag-
ment suivant dont l’iconographie est peu com-
préhensible.

Ce fragment plat et épais fait partie du fond 
de l’assiette, mais ne peut être orienté (Fig. 19). 
On pourrait voir, sous la double rainure, un ani-
mal dont le profil de la tête est dessiné sur la 
droite. Au-dessus, dans une large vacuole, des in-
cisions évoquent un pelage ou des plumes, mais 
elles pourraient aussi représenter une feuille. 
D’autres incisions curvilignes sont principale-
ment placées dans les creux. Comme on le voit, 
l’interprétation de ces motifs est incertaine.

Faisait également partie du fond un second 
fragment sur lequel est peut-être gravé un panier 

FIG. 18. Détails de l’assiette de la Figure 13 de Cavalaire-sur-Mer (15):  
(a, b) Pourtour du fond: lignes rectilignes et grains de riz; (c) Fond: lignes  

rectilignes; (d) Fond: lignes courbes. (Dessins: D. Foy; photos: L. Damelet)

a

b c d
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fait de deux entailles pentagonales accolées. 
Au-dessus, les cavités de forme arrondie, ovoïde 
et losangique, couvertes d’incisions, pourraient 
signifier des fruits ou des fleurs (Fig. 20a). Un 
autre fragment (Fig. 20b) pourrait se rattacher 
au même schéma.

Pour en finir avec l’inventaire des principaux 
débris de cette assiette, il faut mentionner deux 
fragments que le profil et l’épaisseur permettent 
de positionner à la périphérie du fond. Ils repré-
sentent un motif de croisillons divisés par des 
verticales. On pourrait y voir une clôture ou une 
vannerie, peut-être des nasses ou des filets de 
pêche ou de chasse; on ne sait si ces deux frag-
ments appartiennent au même objet car les treil-
lis sont faits de lignes tantôt droites (Fig. 20c), 
tantôt courbes (Fig. 20b). On notera que les deux 

types de treillis sont regroupés dans la représen-
tation des hauts paniers tronconiques remplis 
de roses qui accompagnent Vénus ou la person-
nification du printemps dans les mosaïques tu-
nisiennes.

L’iconographie (scène de la vie quotidienne ?) 
et les particularités stylistiques de l’assiette de 
Cavalaire-sur-Mer laissent penser à l’œuvre d’un 
atelier actif avant la seconde moitié du IIIe siècle 
et probablement situé en Méditerranée. Il ne peut 
cependant être assurément rattaché à une série 
déjà connue.

VERRES GRAVÉS EN HAUT-RELIEF  
DU IIIe SIÈCLE

Cet inventaire des verres gravés et figurés des 
IIe et IIIe siècles serait incomplet sans la mention 
d’une dernière catégorie, celle des verres taillés 
en haut-relief, très peu remarquée dans la zone 
géographique étudiée.

Le plus grand nombre de verres romains dont 
une partie du décor se détache nettement du 
fond date du Ier siècle, mais une série de pièces, 
identifiée par Axel von Saldern57 et comprenant 
principalement des coupes et des skyphoï, ap-
partient au IIIe siècle. Probablement fabriquées 
par moulage, ces pièces sont ensuite retravail-
lées à froid pour affiner et polir les relief ; la gra-
vure permet d’enrichir l’ornementation de dé-
tails (nervures, guillochis . . . ).

16. Deux exemplaires ont été découverts en 
2012 à Jaunay-Clan, dans le département de la 
Vienne.58 Ces verres proviennent d’une fosse- 
bûcher contenant un riche mobilier datable du 
courant du IIIe siècle. Une coupe à panse tron-
conique portée par un pied annulaire a pu être 
reconstituée. Elle est ornée de feuillages et de 
rinceaux (Fig. 21a). De la seconde pièce, sub-
sistent un décor de feuilles ou d’amandes et les 

FIG. 19. Détail de l’assiette de la Figure 13 de Cava-
laire-sur-Mer (15): Peut-être l’ailé d’un animal. (Des-
sin: D. Foy; photo: L. Damelet)

57. Saldern 1991, 118.
58. Robin 2017, 155, fig. 3; Segard et al. 2019, fig. 16. Verres 

conservés au Centre de conservation et d’étude archéologique de 
la DRAC Nouvelle Aquitaine, Poitiers.
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FIG. 21. Verres à haut-relief de Jaunay- 
Clan (16): (a) Coupe; (b) Skyphos (?). 
(Dessins: après Robin 2017, fig. 3 et 4)

FIG. 20. Détails de l’assiette de la   
Figure 13 de Cavalaire-sur-Mer (15):  
(a) Panier (?); (b) Fruits, fleurs, coquil-
lages (?); (c, d) Treillis de lignes droites 
et courbes. (Dessins: D. Foy; photos:  
L. Damelet)

b

a
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éléments d’une inscription probablement asso-
ciée à un décor de feuilles, le tout taillé en haut-
relief. Il ne reste de cette inscription que les 
lettres ME, OV[ I ?], E et T, ce qui ne permet 
pas de la recomposer (Fig. 21b). Ces fragments 
pourraient signaler un skyphos (ou une coupe) 
comparable aux trouvailles faites en Allemagne,59 
Hongrie,60 Grande-Bretagne,61 en France à Bou-
logne-sur-Mer,62 Égypte,63 Grèce64 et Turquie.65

CONCLUSION

Le petit ensemble de verres gravés rassemblé 
dans cette étude met en évidence divers styles 
de gravure reflétant probablement plusieurs ori-
gines. Quelques gobelets inscrits proviennent 
d’ate liers fixés en Rhénanie, mais les découvertes 
provençales pourraient être des produits de Mé-
diterranée occidentale. Les objets aux décors 
plus élaborés, coupes et assiettes soufflées ou 
moulées, offrent des factures qui les rattachent 
sans ambigüité aux productions des IIe et IIIe 
siècles, mais ils ne présentent pas toutes les ca-
ractéristiques permettant de les ranger sans hési-
tation dans les groupes déjà définis. Ces particu-
larismes laissent penser à l’existence de multiples 
centres de production installés en Méditerranée 
orientale ou ailleurs. Les assiettes gravées, sur 
lesquelles nous avons mis l’accent, sont certaine-
ment plus nombreuses que ce qu’il apparaît. On 
pourrait supposer que les divers fragments de 
rebords à marli portant sur leur face externe un 
décor gravé de cupules regroupées pour former 
des raisins stylisés, comme c’est le cas pour la dé-
couverte de Saint-Bertrand-de-Comminges, ou 
un décor représentant des épis, comme c’est le 

cas pour la découverte de Toulouse, étaient as-
sociés à des fonds à décors figurés. Ces rebords 
apparaissent sur plusieurs sites des provinces 
occidentales de l’Empire. Les assiettes moulées 
et gravées, œuvres d’ateliers actifs dans le IIe 
siècle, probablement dans la première moitié, 
préfigurent, par leur technique décorative as-
sociant cupules profondes et incisions superfi-
cielles, les vaisselles du style de Lyncée et du 
Contour Grooves Group.
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